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Et si la vie 

mõaccompagnait ! 
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Le th¯me de ce journal sôest impos® de 

lui-m°me. En effet, lorsque le comit® 

sôest rencontr® en janvier dernier, il faisait 

froid, il faisait gris et, Nancy venait de 

perdre son chat qui, trop malade, ne 

pouvait °tre gu®ri. 

 

Quelle grande tristesse, avons-nous 

constat®, lorsque nous perdons une 

pr®sence, une ©me qui nous est si 

importante.  

 

Une longue discussion sôen est suivie sur 

le deuil, sur lôimportance dô°tre entour®, 

que ce soit par nos amis, notre famille et 

oui, m°me par notre animal de 

compagnie  ! 

 

Dans ces pages vous trouverez le fruit de 

la r®flexion des journalistes du Phoenix 

sur le sujet ou encore sur ce que le sujet 

leur a inspir®.  

 

Pour terminer, nous aimerions dire un 

grand MERCI ¨ Claire Archambault pour 

le magnifique dessin pour notre page 

couverture, quel beau message !  

   

Bonne lecture  ! 

Responsable de la publication :  

Geneviève Bibeau  
Mise en page : 
Patrick Ste-Marie, Laurier Chr®tien 

Comit® phoenix  : Marie-Lou Boulanger, Katerine Caron,  Gabriel Gari®py-Lambert, £lianne Parent, 
Nancy B®liveau-Crevier 

PSSSTTTTT   !!!  
 

Le prix Colangelo-Ducharme 

change de formule, nous avons besoin de 

savoir qui fait du b®n®volat dans la 

communaut® ! Si vous en faites du ou si vous 

connaissez un membre qui est actuellement 

actif dans sa communaut®, appelez-moi  !  

    Genevi¯ve poste 225 

 

ACCESSIBILITÉ UNIVERSELLE  

 
LôAQTC travaille fort pour permettre ¨ tous ses 

membres ET non membres dôavoir acc¯s ¨ son 

mat®riel ®crit peu importe leurs limitations.  

Vous pourrez donc observer quelques 

changements dans votre journal Phoenix, 

notamment une petite inscription sous chaque 

photo qui permettra ¨ une çliseuseè (pour les non 

voyants) de reconna´tre lôespace occup® par celle

-ci.  

De plus, nous avons minimis®, voire m°me 

compl¯tement enlev® les caract¯res en çgrasè, 

en italique et en majuscules afin, encore une fois, 

de faciliter la lecture de votre journal  ! 

Pour dôautres suggestions ou modifications 

nôh®sitez pas ¨ communiquer avec Genevi¯ve au 

poste 225 



 

PHOENIX été 2016 page 3 

 

 

 

Nous aimerions souhaiter la 
bienvenue ¨  Nancy B®liveau-
Crevier qui sôest jointe, depuis 
janvier 2016, ¨ notre beau  
comit® du journal Phoenix. 
 

 

photo  : Nancy Béliveau -Crevier  

DES NOUVELLES  DU  COMITÉ  LOISIRS  
 

Notre Francine Grimaldi AQTC, côest- -̈dire Mme Francine Dorais, a 

c®d® sa place au sein du comit® loisirs le 15 f®vrier 2016, comme 

lôexige la politique pour favoriser le roulement de membres et des 

id®es. Au cours de son mandat, Mme Dorais a ouvert lôAQTC aux  

activit®s gratuites et ¨ co¾ts modiques sur lô´le de Montr®al :  

spectacles des maisons de la culture, festivals, ®coles h¹teli¯res, 

spectacles des finissants au Conservatoire de musique et dôart 

dramatique, mus®es insolitesé Vous aurez compris que Mme Dorais, 

en plus dôapporter son opinion franche et sens®e sur les activit®s 

AQTC, a ®galement souffl® un vent de tendance et de fra´cheur  

artistique. Le comit® loisirs tient donc ¨ la remercier ¨ nouveau pour 

son implication remarquable. 

 

Côest Julien Duval, citoyen engag® qui a ¨ cîur la qualit® de vie des 

citoyens, autant au point de vue social quôenvironnemental, qui a pris le poste vacant laiss® pas 

Mme Dorais. Il apportera ainsi sa propre couleur, tout en ayant ¨ cîur de bien repr®senter les 

membres de lôAssociation. Bienvenue Julien !  

photo  : Francine Dorais  

Nous sommes tr¯s heureux dôaccueillir au sein 

de notre ®quipe Simon  Fortin-Fournier et 

Jessica Nadeau-Par®, ®tudiants en travail social 

¨ lôUDM. Vous pourrez les croiser dans les 

activit®s tout au long de lô®t® ! 
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Nous avons rejoint notre guide Ivan Drouin, de Tours Kal®idoscope, ¨ la 

station Peel du m®tro de Montr®al. Cô®tait notre point de d®part pour  

parcourir les corridors du Montr®al souterrain. Nous avions d®cid® de 

marcher le segment reliant les Cours Mont-Royal ¨ la Gare Centrale.  

Ce nôest quôun segment du plus vaste r®seau pi®tonnier prot®g® au 

monde. Ni Tokyo, ni Paris, ni New York ne poss¯de un r®seau dôune 

telle importance. Dôun commun accord nous avons d®cid® de ne 

marcher quôune partie des 30 km de r®seau pi®tonnier.  

On dit quôil y a 950 000 personnes qui peuvent circuler chaque jour dans 

la ville souterraine. Côest pr¯s de 50 % de la population de lô´le de 

Montr®al. La plupart des gens qui circulent dans la ville souterraine 

viennent pour des raisons telles le travail et le magasinage. 

Au depart, on distingue le niveau tunnel, le niveau m®tro, le niveau des 

rues. Notre guide nous a racont® de nombreuses anecdotes tant au 

niveau historique quôau niveau culturel. De 1947 jusquô¨ nos jours, la 

construction du Montr®al souterrain a entra´n® des d®fis techniques et a 

aussi jou® un r¹le dans le d®veloppement du centre-ville.  

Le tour nous a permis de constater les diff®rences dôambiance entre les secteurs commerciaux. Au 

niveau de la musique, de la lumi¯re et du design, tout est r®fl®chi en fonction du type de clients 

quôon veut attirer. Le plus bel exemple est celui du Centre Eaton et du Complexe Les Ailes. Au 

Carrefour Industrielle Alliance, on apprend que le Cin®ma Banque 

Scotia est un des cin®mas les plus payants de toute lôAm®rique.  

Arriv®s ¨ Place Montr®al Trust, le guide nous informe comment 

lôarchitecte a d®cid® de donner un semblant dôext®rieur au moyen 

de la lumi¯re ext®rieure et dôune fontaine. De plus, des balcons 

donnent lôallure dôune maison. Lôid®e est de donner lôimpression 

quôon nôest pas enferm®s, quôon nôest pas sous terre.  

Au magasin de la Maison Simons, notre guide nous invite ¨ entrer 

dans le magasin par lôescalier roulant, tout en regardant vers le 

haut. Nous y avons d®couvert une îuvre impressionnante de 

Molinari, un tr¯s grand artiste. 

Des statues de h®ros nationaux du tricolore tel Maurice çthe 

rocketè Richard et Ken Dryden.  

Au Centre Eaton, on apprend quô¨ sa construction on avait fait 

 

     
MONTRÉAL  SOUTERRAIN   

photo : statue de Maurice Richard  

photo  : Affiche de Montréal  
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appel ¨ des çspin doctorsè côest- -̈dire de grands sp®cialistes de lôacte commercial. Selon eux, pour 

augmenter les ventes il fallait que, lorsque les gens arrivent, ils aient le sentiment dô°tre perdus. Se 

sentant perdus, ils devraient alors vouloir reprendre le contr¹le en achetant quelque chose. Apr¯s 

seulement 3 ans, lôhistoire montre que ce fut un ®chec retentissant.  

Avez-vous d®j¨ remarqu® la pr®sence dôodeurs dans des espaces commerciaux ? Le guide nous a 

appris quôil faut savoir que lorsquôon circule dans un centre commercial, les sp®cialistes de la vente 

nous incitent ¨ acheter par lôodeur. Lôodeur vient du syst¯me de ventilation. Il peut sôagir de caf®, de 

cannelle, de croissants, etc.  

Nous sommes pass®s ensuite pr¯s du tout nouveau mus®e Gr®vin, le mus®e de cire. Le plus beau 

mus®e Gr®vin au monde simplement parce quôil est dot® de la plus r®cente technologie. Côest la 

m°me chose avec la maison symphonique qui est actuellement la plus performante au monde.  

Arriv®s aux Promenades Cath®drale, on a appris que la cath®drale Christ Church fut construite en 

1859. Comme elle a ®t® b©tie sur un sol meuble, il y avait danger dôaffaissement. Des firmes 

dôing®nierie ont remarquablement sauv® le patrimoine religieux sous condition de pouvoir exploiter 

commercialement le sous-sol de la cath®drale.  

On se dirige vers  Place Ville-Marie. Construite en 1962, le tunnel quôon traverse a ®t® construit en 

1992. Pourquoi ce d®lai ? Le propri®taire de Place Ville-Marie voulait ®viter de perdre de lôargent 

sachant que des travailleurs voudraient magasiner ailleurs pour voir ce quôil y avait de nouveau. Par 

ailleurs, ce corridor est g®nial pour les usagers parce quôil relie les lignes verte et orange du m®tro de 

Montr®al. Côest aussi ce corridor qui permet aux gens dôarriver directement ¨ la Gare Centrale, ¨ la 

gare dôautobus.  

 

On termine la visite avec la Gare Centrale. Construite en 1947, elle ®tait une des gares les plus 

modernes au monde entier. ê ce moment, le propri®taire de ce secteur a fait venir de New York deux 

sp®cialistes qui ont eu lôid®e de construire la plus vaste galerie souterraine au monde. Alors que 

nombreux pensaient que les gens ne viendraient pas magasiner dans un trou, il y a aujourdôhui des 

gens qui viennent du monde entier pour voir ce 

quôon a fait.  

Notre tour du Montr®al souterrain sôest termin® 

sur cette derni¯re anecdote. Maintenant, ¨ nous 

dôen d®couvrir plus sur cet attrait de Montr®al ! 

 

Gabriel Duguay 

photo : les membres ¨ lô®coute du guide. 
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Avoir un animal domestique entra´ne certaines contraintes.  Il faut en °tre conscient et °tre pr°t ¨ veiller 
sur lui tout au long de sa vie.  Mais, il apporte aussi ®norm®ment ¨ son ma´tre.   
 
Fid®lit®-sinc®rit®-affection 
 
Un animal domestique assure une pr®sence tr¯s pr®cieuse. Surtout pour nous, les traumatis®s cr©niens 
car, une fois quôon a notre accident, on perd ®norm®ment dôamis, si ce nôest pas tous.  Comme ce nôest 
pas toujours facile de vivre seul, sans personne,  sans compagnie, un animal peut nous apporter ce que 
lôon attend de beaucoup de lô°tre humain : fid®lit®, sinc®rit®, affection,. On peut lui parler et se sentir 
®couter.  Peu importe lôanimal que vous poss®dez, il nôest pas jaloux, il ne vous juge pas et vous aime tel 
que vous °tes. Il est content de nous voir chaque fois quôon rentre ¨ la maison et il nous attend ¨ la porte, 
sans chialer, notre petite b°te qui est toute contente.    
 
En cas de baisse de moral, vous trouverez toujours votre animal entrain de faire le pitre.  De quoi 
redonner le sourire !  Les animaux sont un soutien psychologique ind®niable. Ils aident aussi ¨ se sentir 
mieux physiquement. Côest prouv® : Avoir un animal domestique diminue lôanxi®t®.  Ils aideraient m°me 
les personnes d®pressives ¨ mieux supporter leur maladie.  Au final les avantages sont bien plus 
nombreux que quelques inconv®nients. 
 
Faire le deuil de son animal de compagnie 
 
Ce sont des compagnons, des ma´tres de vie.  Nous les aimons comme des amis, voire comme des 
fr¯res, ou parfois m°me des enfants.  Les animaux de compagnie occupent souvent autant de place que 
des °tres humains dans la vie de leur ma´tre.  Lorsquôils d®c¯dent, leur absence peut cr®er un vide aussi 
douloureux que la perte dôun proche.  Et un vrai travail de deuil est n®cessaire. Difficile parce que trop 
souvent incompris et sous-estim®.   

Photo  : chat roux couché sur le côté  

LES BIENFAITS  DôUN  ANIMAL  DE  COMPAGNIE  
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 Il y a 4 ®tapes ¨ passer quand on vit un deuil animalier : 

La n®gation 

Lô®motion 

Lôacceptation 

Le r®investissement dans de nouvelles relations 

 

Moi jôai perdu mon beau Grizou lundi le 18 Janvier 2016 et, une chose est certaine, jamais je ne 

lôoublierai.  Il ®tait tout pour moi ! Il est parti apr¯s 12 ans. 

              

Nancy B®liveau-Crevier 

Encadré sur le ronronnement du chat et son pouvoir de guérison.  
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AVOIR  UN  HÉROS  
 

Quand nous ®tions plus jeunes nos h®ros, cô®tait s¾rement nos parents ou des personnages de film 

ou dôhistoire. Maintenant, ­a a s¾rement chang® ou côest peut-°tre encore les m°mes. Comment 

savoir si on a les m°mes mod¯les ? 

 

Un mod¯le pour avancer 

 

Tout dôabord, pourquoi une personne a-t-elle besoin de mod¯les ? Côest pour avoir une r®f®rence 

dans certains moments de la vie, pour avoir un mode de vie qui lui convient, pour trouver des 

motivations, pour faire des projets et pour avancer dans la vie.  Côest aussi pour lôaider, si la 

personne a une m®thode de travail efficace.  

 

D¯s la plus tendre enfance 

 

Exemple, pour moi, un de mes mod¯les côest un personnage dans une bande dessin®e, Kuroko 

dans Kuruko, no basket, car je trouve quôil a une bonne pens®e positive dans une situation critique. 

En r®sum®, il jouait une partie importante de basket-ball, le match ®tait serr® et tous les autres 

joueurs de son ®quipe ®taient stress®s, mais pas lui car, il a dit quôil ne pense pas ¨ sôil perdrait ou 

gagnerait, quôil pourrait arriver une m®t®orite et la partie serait annul®e. Cette fa­on de penser, 

môaide ¨ relativiser la situation stressante, ¨ voir quôil nôy a pas juste deux fa­ons de faire, mais 

plusieurs.  

 

Et maintenant ? 

 

Une personne quôon admire peut °tre aussi un mod¯le 

important quand sa fa­on de penser est similaire ¨ la n¹tre, 

que ses projets sont motivants.  

Moi, je pense quôun mod¯le nôest pas juste une personne, 

mais lôensemble de plusieurs personnes, alors ce nôest pas 

grave si tu en as plusieurs.  

  

Gabri¯le Gari®py-Lambert 
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LA  PETITE  HISTOIRE  DE  KATERINE  

 
 

CLOCHETTE DôAMOUR 
 

 
 
 

Allong®e pr¯s de mon chat Mika, je pleure lôamoureux que jôai quitt® tant¹t. Jamais je ne  
pourrai °tre la femme quôil a quitt®e et quôil aime encore. Un fant¹me flottait entre nous. Ne 
voulant pas °tre lôabsente, jôai d®cid® dô°tre pr®sente avant tout ¨ moi-m°me.  
 
Le corps engourdi de sommeil, je marche vers la cuisine pour môy servir mon premier caf®. Mika, 
mon gros chat tigr®, est ®tendu devant lô®vier. Va-t-il môattaquer ? Il môa plusieurs fois agripp® la 
jambe et lôa mordue ¨ pleines dents. Ce matin, sôil me violente, je ne vais pas courir loin de lui : le 
punir sera bien agir. 
 
Mika est anormalement calme. De la bave est s®ch®e pr¯s de sa gueule. Ses oreilles sont tir®es 
vers lôarri¯re. Il est raide. Froid. Immobile. Mika est mort ! Il est mort ¨ trois ans, en pleine douleur. 
Je le sentais souffrant hier soir mais toutes les cliniques v®t®rinaires ®taient ferm®esé Le visage 
baign® de larmes, je prends d®licatement Mika, le caresse, et lôenterre dans mon jardin. Je choisis 
deux branches ®rod®es que je place en forme de croix. Merci dôavoir ®t® avec moi, je ne me 
laisserai plus dominer, tu sais que lôamour je peux trouver, tu me manques, il nôy a que ton absence 
qui ronronne partout. 
 
Trois jours plus tard, je vais rejoindre mon formidable groupe de Cr®ation musicale ¨ lôAQTC. 
Heureux, mes amis composent une pi¯ce musicale, et moi, je pleure mon chat absent. Je vais °tre 
heureuse comme vous, chers amis ! Votre force me donne du courage. Avec notre m®lodie en t°te, 
je cours ¨ lôanimalerie Yogi. Ensemble, rien nôest impossible ! Aimer mes proches et mes animaux 
de compagnie orchestre la symphonie de ma vie. Jôaime donc je suis. 
 
Je vis maintenant avec Clochette qui est une chatte blanche, espi¯gle, et qui ronronne en me faisant 
un clin dôoeil. Dans une autre vie, elle a ®t® tromp®e par son fianc® et elle est revenue ici pour 
trouver douceur et amour. Le fant¹me de Mika r¹de. Bienveillant, il sait que je ne me laisserai plus 
agresser. Clochette sait aussi que je ne lôabandonnerai jamais.  Mika et Clochette formeront un 
couple quand au paradis ils se retrouveront. Je peux, moi aussi, vivre le paradis en môaimant telle 
que je suis avec mon cîur enfin gu®ri. 
 
Katerine Caron 

photo : Katerine Caron  
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photo  : deux enfants  marchant sur une route en 

sable.  

 
Je vais °tre honn°te, cet article va vous en r®v®ler beaucoup sur moi et je suis heureuse de le 
partager avec vous. Parler dôamour côest le vivre davantage et je vous en souhaite beaucoup !  
 
Dôabord, mon premier regard nôa vu peut-°tre, possiblement, que juste comme dans un brouillard, 
que mon cîur et mon °tre tout au complet ®taient en grande recherche de quelquôun qui pouvait 
°tre l¨ pour môaider, car seule, jô®tais inapte, sans que je le sache, bien s¾r. Je nôavais aucune 
conscience, tant de ma condition, de qui ®taient ces gens ¨ mes c¹t®s, de ce quô®tait m°me un °tre 
humain. 
 
Fid¯le compagnie 
 
Jôavais donc continuellement besoin de quelquôun et jôai eu la chance ®norme dôavoir un amour et 
des amis fid¯les qui me tenaient compagnie de mani¯re directe par leur pr®sence ou simplement en 
pens®e, sans oublier ma famille, des cadets aux a´n®s, Toutes et tous ont eu le courage de venir 
dans cette fameuse chambre, ¨ lôh¹pital, pleine de lumi¯res agressantes et de machines bruyantes 
entourant mon corps inerte et branch® de partout. 

 
 

Mes yeux et ceux de mon coeur sôouvrent 

 
Mes yeux apr¯s six ou sept semaines, ont doucement commenc® ¨ voir toutes ces personnes qui 
avaient espoir deé? Je les ai ouverts, ces yeux, un peu plus, et graduellement, depuis ce temps, 
chaque jour o½ je travaille ¨ môam®liorer, je sais quôil y a encore des gens, des amours pour moi, 
mais qui ne sont peut-°tre plus toujours aussi essentiels. Dôailleurs, chaque semaine maintenant, je 
vise ¨ voir ou ¨ rejoindre un, deux ou plus de mes amis.  
 
 
Mais parlant dôamour, mon amoureux dôavant lôaccident a ®t® pour moi et mes proches dôune aide 
pr®cieuse lors de mon hospitalisation et de mes d®buts en r®adaptation. Il a, par la suite, cependant, 
continu® sa vie ¨ part, et moi, continuer mes efforts au quotidien et ma vie personnelle.  
Et aujourdôhui, lôamour au sens propre, est r®apparu dans ma vie. 
 
Je nôoublierai jamais le soutien empathique de toutes 
ces personnes qui sont mes amours, mes amis, ma 
famille et mes proches. 
 
Ce nôest pas un TCC qui emp°che lôamiti®!  
 
 
£lianne Parent 

Amitié et amour avant et après mon TCC  



 

PHOENIX été 2016 page 11  

 

ATTENTION AU  SILENCE  
 

Le Silence ! Il est tr¯s rare ¨ notre ®poque.  D¯s qu'on a un moment de silence ¨ la t®l®vision ou ¨ la 

radio, bang ! De la publicit® ! Et dans notre t°te, maintenant qu'elle marche consciemment; m°me l¨, 

il faudrait en parler parce quôon semble chercher, sans le vouloir, ¨ meubler ce silence par des 

tracas, des souvenirs ou encore des projets improbables. Non, je ne dis pas "des r°veries" parce 

que ­a ne ferait pas s®rieux, quand m°me pour des traumatis®s, ­a prend un peu de s®rieux. 

 

Il y a des gens qui n'acceptent leur condition d'handicap® qu'en se d®tendant, en ®coutant de la 

belle musique ¨ la radio ce qui leur apporte une certaine s®r®nit® ou un mieux-°tre dirais-je ?  C'est 

­a, prendre du temps avec soi ! R®aliser quôon est en vie et qu'elle nous sourit, alors, ne soyons pas 

moroses. 

 

C'est la Soci®t® qui fuit les silences. Nous sentons souvent le besoin d'®couter la vie autour de nous 

alors, on allume la radio ou la t®l®vision et, m°me si on ne l'®coute pas, ­a fait une pr®sence. 

    

Vendre le silence est difficile dans cette soci®t® pleine de vacarme. Moi-m°me, ­a m'a pris 

beaucoup de temps ¨ appr®cier le silence ! 

 

Claude Dumont 

photo  : inscription du mot silence à travers une loupe.  



 

PHOENIX été 2016 page 12  

 

Plusieurs membres travaillent sur diff®rents projets, musicaux, th®©traux ou encore b®n®voles. Nous 

nôavons pas la pr®tention de les conna´tre tous, mais voici quelques-uns des plus r®cents : 

26 mai  : la troupe de percussions (Pierre Daniel, David Fortin, Sylvie B®lisle, Guillaume Laforest, 

Michel White, Fran­ois Rousselet et David Brown) a anim® une partie de la soir®e devant une salle 

comble. Cô®tait le 12
¯me
 anniversaire de la r®sidence pour personnes retrait®es Le Cavalier de 

Lasalle, propri®t® du groupe Maurice.  

 

31 mai  : Dans le cadre de la semaine Qu®b®coise pour les personnes handicap®es (SQPH), six 

membres ( Sylvie B®lisle, S®bastien Deguire, Nancy B®liveau, Marilou Boulanger, Marie-France 

Sen®cal et Cl®ment Mercier ) font fait du B®n®volat lors de la soir®e donn®e par le ROPPHL.  

 

3 juin  : Toujours dans le cadre de la SQPH, une membre (Katerine) sôassocie ¨ onroule.org pour 

recenser quelques commerces ¨ Laval pour lôaccessibilit®. De plus, elle participe ¨ lôanimation sur la 

sensibilisation via le projet çVivre avec un handicap, côest parfois de lôimproè aupr¯s des employ®s 

du Cosmod¹me. 

 

2-3-4 juin  : ê la Maison des Arts de Laval, ®tait pr®sent®e la pi¯ce de th®©tre çLêè, mise en sc¯ne 

par Claude Paiement (bien connu de plusieurs dôentre vous !) et ¨ laquelle participait Marcos Ariztia ! 

 

7 Juin  : Sensibilisation dans le cadre de la SQPH. Sonia Grenon et Marcos Ariztia participent aux 

sayn¯tes pour sensibiliser les utilisateurs de la STL ¨ la r®alit® des personnes handicap®es. 

 

8 Juin  : Gabriel Duguay et Nicolas Steresco participent,  avec les policiers de Laval, ¨ une op®ration 

de sensibilisation sur la vitesse  au volant. Gabriel et Nicolas ®taient invit®s ¨ partager leur v®cu avec 

les gens intercept®s pour vitesse. Belle op®ration de sensibilisation. 

 

13 juin  : Côest lors de lôassembl®e g®n®rale de lôAQTC que nous avons pu voir et entendre le 

r®sultat de plusieurs semaines de travail par le groupe de Cr®ation musicale mais aussi par le groupe 

de th®©tre. LôAGA sôest ouvert sur la pr®sentation de sayn¯tes pr®sent®es par Julien Duval, Fran­ois 

Rousselet, £lianne Parent, Yves Crevier, David Brown, Lucie Villeneuve, Sylvie B®lisle, Guillaume 

Laforest, Sonia Laniel et Marcos Ariztia.  La soir®e sôest termin®e avec la pr®sentation de la chanson, 

çUnissons nos voixè enti¯rement cr®®e par le groupe de cr®ation musicale compos® de : Charles 

Tremblay, Frantz Clermont, Pierre Daniel, Andr® Vermette, David Brown, David Fortin, Guillaume 

Laforest, Fran­ois Rousselet, Michel White et St®phanie Longpr®. 
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Pour vous procurer le livre 
Vous pouvez vous procurer le livre de recettes en passant 

votre commande aupr¯s de Genevi¯ve Bibeau, par 

courriel  : Genevieve.bibeau@aqtc.ca ou par t®l®phone au 

514-274-7447 poste 225. 

Le montant est de 12  $ que vous devrez payer lorsque vous 

le prendrez au bureau de Laval ou Montr®al. 

PETIT  MOT  DôHAJIBA   

Bonjour tout le monde, 
  
Je môappelle Hajiba Salhi et, en ®crivant ce livre, je 
môimpressionne moi-m°me. Je savais ce que je valais mais l¨, 
toute une fiert®.  Avec le travail que jôai fait et les recherches, 
sans oublier les essais, jôai appris une chose importante, côest 
quôon ne doit jamais juger une personne par son apparence. 
 
Je suis contente car le but dôaider les personnes est atteint.  
Je souhaite que ce que jôai fait soit utile au plus grand nombre 
possible, et tout ­a, môa donn® le courage dôatteindre dôautres 
objectifs dans la cuisine. 

photo : Hajiba Salhi  

¦ƴƛǎǎƻƴǎ ƴƻǎ ǾƻƛȄ 
 

Refrain  
Marchons sur la voix du sourire ensemble 
Partageons tous le chemin de la joie 
Unissons nos voix (3x) 
Tous en cîur 
 
Couplet 1  
Quand le ciel de la vie devient gris 
Et lôatmosph¯re est lourde et am¯re 
Le soleil veille toujours sur nous 
Avan­ons vers sa lumi¯re, alors 
 
Couplet 2 
ątre lib®r® du quotidien 
Pour partir en voyage sans bagage 
Suivre les vagues de lôamiti® 
Et naviguer en harmonie, alors 
 

 
 
Couplet 3 
On aime passer du temps entre amis 
Car la gaiet® nous contamine 
Rions ensemble, ­a nous gu®rit 
Cultivons le bonheur, et oui 
 
 
Couplet 4 
Les petits plaisirs sont importants 
Ils sont les dents de la cl® du bonheur 
Dansons sur la musique avec passion 
¢a nous permet dô°tre heureux, et oui 
 
Marchons sur la voix du sourire ensemble 
Partageons tous le chemin de la joie 
Unissons nos voix (é.x) 
Unissons nos cîurs dans cette chanson 
Unissons nos forces pour un monde meilleur 
Unissons nos voix (é.x) 

Pour une 4¯me session, les membres de lôAQTC ont particip® ¨ lôatelier de cr®ation musicale.  

Encore une fois, ils ont su relever le d®fi de cr®er une chanson 100 % originale.  Voici les paroles de 

leur derni¯re cr®ation. 
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ENTREVUE  AVEC  MAGALI , ZOOTHÉRAPEUTE  

 
Victime dôun tr¯s grave accident de la route, selon les m®decins, elle aurait d¾ rester marqu®e ¨ vie 
des s®quelles physiques et psychologiques dues ¨ son accident. 
 
 
Mais elle a d®cid® de reprendre le pouvoir sur sa vie et de sôaider. Elle a d®velopp® des outils pour 
reprendre une certaine autonomie et sôadapter aux cons®quences de cet accident, y compris celles 
du traumatisme cr©nien s®v¯re quôelle avait subi. 
 
 
1- Quôest-ce que la zooth®rapie  ? 

 
 
R : Contrairement ¨ ce que les gens peuvent penser, il ne suffit pas seulement dôavoir un animal 
chez-soi. Cela consiste plut¹t en une synergie triangulaire (compos® du client, du zooth®rapeute et 
de lôanimal). La synergie forme un bien-°tre qui aide ¨ atteindre un objectif pr®cis mis en place au 
travers dôun plan dôintervention par le zooth®rapeute. 
 
 
 
2- ê partir de quand as-tu d®cid® de devenir zooth®rapeute  ? 
 
 
R : Gr©ce aux animaux qui môont aid®e dans mon cheminement bien que, ¨ un certain moment de 
ma r®adaptation, juste les animaux ne me suffisaient plus car jô®tais trop souffrante, d®munie et 
dans le besoin dôune tierce personne pour me structurer et me diriger. Côest ¨ travers la zooth®rapie 
apport®e par les intervenants autour de moi, qui se sont appuy®s sur les bienfaits des animaux pour 
môamener plus loin dans mon autonomie et la favoriser. Quand jôai vu les bienfaits que cela pouvait 
môapporter, jôai d®cid® de devenir zooth®rapeute. 
 
 
 
3- Comment lôes-tu devenue  ? 
 
 
R : Jôai ®t® form®e ¨ lô®cole Internationale de zooth®rapie ¨ Montr®al o½ jôai re­u une formation de 
1000 heures, comportant des parties th®oriques et pratiques sur la psychologie humaine, le 
comportement animal et les probl®matiques que peuvent rencontrer les humains. 
 
 

4- Avec quels animaux travailles-tu  ? 
 
 
R : Avec des chiens, chats, lapins, perroquet, et chevaux. 
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5- Avec quelle client¯le travailles-tu  ? 
 
 
R : Jôai acquis de lôexp®rience avec une client¯le en centres dôh®bergements, maison de soins 
palliatifs et en r®habilitation ¨ domicile aupr¯s dôenfants et de personnes de tous les ©ges. 
 
 
6- En quoi le TCC repr®sente-t-il un obstacle et comment peut-il °tre un atout ?  
 
 
R  : La fatigue vraiment, manque dô®nergie et douleurs et finalement incapacit® ¨ faire de longues 
journ®es. Mais il peut °tre un atout ®norme aussi dans le sens o½ jôai de lôempathie et une 
compassion beaucoup plus grande face ¨ la personne en face de moi. ¢a me permet dô®tablir un 
lien beaucoup plus rapidement. Mon v®cu môapporte une tr¯s grande richesse.  
 
 
www. magalizooth®rapie.ca 
514-797-6107 
Marie-Lou Boulanger 

photo : Magali en compagnie dôun cheval 


